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Un logiciel pour l'échange
sécurisé des données
entre les hôpitaux

Développé par les chercheurs du Laboratoire pour la sécurité des

données (LDS) de la Faculté informatique et communications de

l'EPFL (IC), en collaboration avec le Centre hospitalier universitaire

vaudois (CHUV), le logiciel MedCo a récemment été installé dans trois

hôpitaux suisses. Ce système, unique en son genre selon l'EPFL, doit

faciliter la recherche médicale sur des pathologies comme le cancer

ou les maladies infectieuses, en permettant des échanges sécurisés

de données confidentielles décentralisées.

Au mois d'avril dernier, en pleine
pandémie, les chercheurs de l'EPFL
ont annoncé la récente installation du
nouveau logiciel MedCo dans les hôpi-
taux universitaires de Lausanne, Ge-
nève et Berne. Résultat de presque
une décennie de travail entre l'École
polytechnique et le CHUV, ce système,
unique en son genre selon ses concep-

teurs, permet d'exploiter les données
décentralisées de patients, qui peu-
vent ainsi être utilisées collectivement
pour la recherche médicale.

À la suite des tests effectués dans
les trois établissements hospitaliers
pilotes, le logiciel sera ultérieurement
installé dans les hôpitaux universi-
taires de Bâle et de Zurich, ainsi que
dans d'autres hôpitaux du Groupe
Suisse de Recherche Clinique sur le
Cancer (SAKK).

Le logiciel MedCo, unique en son genre, permet d'exploiter en toute sécurité les données décentralisées de
patients. ll peut ainsi être utilisé collectivement pour la recherche médicale. (0 EPFL)
Le logiciel MedCo, unique en son genre, permet d'exploiter en toute sécurité les données décentralisées de
patients. Il peut ainsi être utilisé collectivement pour la recherche médicale. EPFL)
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La cryptographie au service

de la confidentialité
Selon le communiqué publié conjointe-

ment par l'EPFL et le CHUV, l'interface de
MedCo a été conçue pour être utilisée par
des professionnels de la santé, qui ne sont
pas nécessairement des experts en informa-
tique. Le système utilise des bibliothèques
logicielles développées notamment par le
Laboratoire de systèmes décentralisés et
distribués(DEDIS)de la Faculté informatique
et communications de l'EPFL. Son modèle
décentralisé repose sur un principe crypto-
graphique appelé calcul multipartite sécu-
risé ». Il permet d'analyser de manière
confidentielle les données dans les diffé-
rents hôpitaux qui en sont équipés. Lorsque
le logiciel sera pleinement opérationnel, il
facilitera la recherche entre les établisse-
ments hospitaliers et les institutions sani-
taires.

Mieux comprendre l'histoire

des patients

« La capacité d'effectuer des calculs sur
des données sans les déplacer ou les décryp-

ter est cruciale », explique Jean-Pierre Hu-
baux, professeurs à l'EPFL et chef du Labo-
ratoire pour la sécurité des données ( LDS) de
la Faculté informatique et communications
de l'EPFL (IC). La possibilité de consulter
des bases de données décentralisées en ex-
cluant toute possibilité d'identifier les pa-
tients constitue un levier important pour
accélérer la recherche clinique universitaire
en Suisse », ajoute de son côté Oliver Peters,
directeur général adjoint du CHUV. « Plus
notre capacité d'analyser et de comprendre
les maladies de patients individuels aug-
mente, plus l'apprentissage par l'expérience

I

réunit l'EPFL et l'EPFZ. Ce projet vise à ré-
pondre aux principaux défis d'évolutivité, de
confidentialité, de sécurité et d'éthique du
partage de données entre les divers acteurs
de la santé. Selon l'EPFL, il doit, grâce à des
outils informatiques, permettre d'appliquer
une médecine personnalisée (P4), efficace
et proportionnée entre l'utilisabilité, l'évolu-
tivité et la protection des données,

Jean-Pierre Hubaux
Laboratoire pour la sécurité des données
EPFL

jean-pierre.hubaux@epfl.ch 

« Covid » est bien féminin

Certains de nos lecteurs seront étonnés que nous utilisions le féminin pour l'acronyme
« Covid ». Dans une récente publication, l'Académie française vient de rappeler la règle
qui prévaut. Elle explique ainsi son choix : Covid est l'acronyme de Corna Virus Disease.
Or, les sigles et acronymes ont le genre du nom qui constitue le noyau de la locution dont
ils sont une abréviation (Diseuse, la maladie, dans le cas présent). L'Académie française
n'est pas isolée dans sa démarche. Au Canada, le féminin est également d'usage pour dé-
nommer cet acronyme. Et c'est aussi au féminin que l'utilise l'Organisation mondiale de la
Santé (OMS).

Les Hôpitaux Universitaires de Genève (HUG) sont désormais équipés du logiciel MedCo, tout comme le CHUV, à Lausanne,

et l'Hôpital universitaire de Berne. (OHIO


